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laquelle ijs doivent appai-ienir, on augmenterait le droit spéci-
tique do.it ,U Hont alfectés, d'un quart de centin et quelquefois
même d'un donii-centin. Ainsi:

6,062,630 livres de «ucro évalué à plus de 4^ con-
tins, ont été pai' erreur consignées dans la classe
des sucres au-dessous du No. 13, accusant une perte
de ^ de centin par livre

; soit pour lo revenu une
perte totale de <t\o rkc
-u,U30 livre, de sucre do même valeur inscrit
comme étant au-dessous de No. 9, accusent, sur
le pied d'une perte d'un demi-centin par livre,
une porio totale pour le revenu do

,
'.
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Perte sur le droit spécifique SU,041

Il serait difficile do donner les portos que nous essuyons
dans les droits admlorem par suite d'une trop basse évaluation
cependant on peut s'en former une idée en comparant la valeur
donnée au sucre importé en Canada, avec le prix auquel se
vend ce môme sucre à l'endroit de sa production.
A Londres les sucres raffinés présentent, pour une année

la moyenne suivante:
'

Sucre raffiné (Tiltlers) d'assez

bonne qualité, 30s. àSls. p. quintal, ejc. p. liv.
bucre raffiné de bonne qualité et

de qualité supérieure 32s. à 35s. n. quintal, T^c.p liv
Pauvre a bon, jaune 24s. à 25s. p. quin., 5.45.C. p. liv
Et sur les 47,316,877 livres de sucre, au-dessus du No 13

importées do la Grande-Bretagne, il n'est pas une seule livre qui
égale en valeur mémo la donnée la plus basse, c'est-à-diro
5. -15 contins.

L'importation du sucro à New-York pour l'année 1877 a été
do 1,070,198,035 livrer dont les neuf-dixièmes étaient destinés
au raffinage, et d'une valeur de 5'28 contins par livre.
L'importation au Canada s'élève à 94,509,009 livres; de cette
quantité moins d'un vingtième est destiné au raffinage, et la
difterence d'évaluation entre le sucre raffiné importé ici et lo
sucre brut importé à New-York, n'est que do douze centièmes
d'un senti», l'évaluation étant de 5.40 contins par livre.


